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commencent à traduire leurs manuels en français, les propriétaires de l'Encyclo,
pædia Britannica achètent le centre de psychologie et de pédagogie, tandis que
Hachette annonce l'ouverture d'une seconde librairie à Montréal et la création des
Messageries internationales du livre, chargées de la distribution exclusive de ses
collections de grande diffusion, Réagissant rapidement, le cSL adresse au premler
ministre, en ry69, le Liure blanc sur l'Affaire Hqchette, ie priant d'intervenir afin
d éviter cette mainmise des entreprises étrangères dans le domaine de la culture. Un
long chassé-croisé entre le gouvernement et les professionnels du livre en découleuo.
Le gouvernement provincial a beau vouloir calmer le jeu en annonçant en r9lr, par
ia voix de son ministre des Affaires culturelles François Cloutier, l'instauration
d'une nouvelle politique du livre au euébec, rien n'y fait. La loi d'accréditation des
libraires permet encorc à des intérêts étrangers de contrôler le marché des manuels
scolaires,

Au cours des années ry7o, Ia perception des professionnels et de l,État se
transforme, Si la notion de cr.rlture est encore étroitement associée au livre, celle
d'industrie sera de plus en plus fréquemment invoquée, En revendiquant la pro-
tection d'une culture nationale, les profcssionncls du livre souhaitent aussi, sinon
plus, défendre leur part de marché, et malgré les apparences, le gouvernement
provincial ne reste pas complètement insensible à ce changement dans le discours.
Enry76, dans son livre vert intitulé Pourl'éuolutiondelapolitique culturelle, fean-paul
LAllier, alors mir-ristre des Affaires culturelles, affirme ia nécessité de soutenir les
industries culturelles et de mettre sur pied, en aval, une politique de la lecture,
Lidée semblc bonne ; elle scra reprise par le nouveau gouvernement du parti qué-
bécois, notamrnent par Denis Vaugeois, instigatcur de la Loi sur le développemcnt
des entreprises québécoises dans le domaine du l ivre (r-ne, c, D-g.r), sanctionnée
lc zr déccmbre ry19, qui réservc lc marché des institutions aux l ibrairies agréécs
et impose la propriété québécoise aux entreprises qui veuient bénéficier de l'aide
du gouvernement. La nouvellc loi vicndra ainsi consolider le réseau de la distribu-
tion et couronner les polit iques du l ivre au euébec.

Traduireles o d.eux solitudes,)

J E A N  D E L I S L E  E T  G I L L E S  G A L L I C H A N

La traduction a une fonction politique tout autant que littéraire et linguistique.
Elle englobe le fait culturel et social et est au cceur de l'interaction avec lAutre.

Faut-il s'étonner

du pont culture

dans l'imaginai

son roman sur I
en 1945. Ce ror

sa publication e
tcmporel et gér

moins de 75 o7o fl
La traduction gr

Traduction go

L'article r33 de I
langues officiell

bil inguc de doc,
ché essentiellen

cclui du Nouvea

demeurée un pf

Depuis les a
fédéral à Otrawa

en sont lcs prin

conditions de tr;
le poste se trans
1920, on dénom

central, auxquels

talrc, surtout pc

débats"'.

En vertu de la
parlcmcntaires et
législative ont un
pour lânglais. Er
québécois traduir

documents desti

aussi imprimés d
le personnel des r

Dans les anne

munications se u
en plus réclamé p
restreignant l'ensr

.\-



L E  L I V R E  E T  L E S  I D E N T I T E S  N A T I O N A L E S  5 3

Faut-il s'étonner que la métaphore dominante de la traduction au Canada soit celle

du pont culturel jeté entre les deux solitudesu'i La métaphore est bien imprégr-rée

dans l ' imaginaire collectif canadien depuis que Hugh MacLennan i 'a uti i isée dans

son roman sur lcs relations entre francophones et anglophones publié à New York

en ry45. Ce romari, traduit par la Québécoise Louise Gareau-Des Bois 18 ans après

sa publication en anglais, a été publié par un éditeur parisien en r963, Ce décalage

temporel et géographique est loin d'être exceptionnel. En effet, avant 1982, pas

moins de Z5 o/o des traductions d'auteurs canadiens-anglais ont été publiée s à Paris.

La traduction gouvernementale, au contraire, a toujours été effectuée au Canada.

Traduction gouvernementale

Uarticle r33 de la Constitution de 1867 fait du Canada un pays bilinguc dont les
langr-res officielles sont l 'anglais et le français. Cependant, avant r98o, la production

bilingue de documcnts officiels ct autres publicatior-rs gouvcrncmentales n'a tou-
ché esscntiellenrent que le gouvernemcnt fédéral, celui du Québec er, après rg6g,

celui du Nouveau-Brunswick. Ail leurs au pays, la traduction gouvernementale est

dcmeurée un phénomène marginal, voire incxistant.

Depuis les anrtées r9ro, les services de traduction reliés au gouvenlentent

fédéral à Ottawa sont décentralisés; le Parlement, les Postcs et le Secrétariat d'État

en sont lcs prirrcipaux uti l isateurs, Lcs traductcurs parlementaircs jouissent de
conditions de travail enviablcs ct sont considérés comme dcs privilégiés('( ' . Parfois,

lc poste se transmet d'unc génération à l 'autrc- au seir.r d'une même famille. En
lgzo, on dénombrc à Ottawa environ 9o traductcurs affi l iés au gouvernellcnt

central, auxqucls s'ajoutent une trentaine d'aut res en pcsriode de sessior.r parlemen-

tairc, surtout pour la publication dcs projets dc loi, des procès-verbaux ct dcs
débatso'.

En vcrtu de la Constitution, lt- Québcc doit publicr scs lois et lc-s procès-verbaux

parlcmentaires en français et en anglais. En r9zo, lc Conseil 1égislatif et lâssemblée
législative ont Llne équipe d'une douzaine de traducteurs, tanr pour le français que
pour l 'anglais. En plus des lois et des journaux parlernentaires, le gouvernenlent

québécois traduit les rapports officiels, lcs guides touristiques et plusicurs autres

doculnents destinés au grar.rd public. La plupart des permis et formulaires sont

aussi imprimés dans les deux langues. Ces traductions sont parfois effectuées par

le personncl des nrinistèrcs ou données par colttrats à dcs gens de ltxtérieur.

Dans les années r9zo, le statut du français commence à s'améliorer. Les com-
munications se multiplicnt par la radio et le cinéma, ct le bil inguisme est de plus

en plus réclamé par les francophones. L Ontario abolit en 192l son règlement XVII
restreignant l'enseignen.rcnt du français dans cette province depuis t9rz. Au niveau

----------= _-------=-::=
-------=::
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fédéral, les timbres (r928)et la monnaie (1937)bil ingues sont approuvés, Enry74,

Ie gouvernement conservateur crée le Bureau des traductions, appelé à réunir tous

les traducteurs fédéraux. Cette initiative inquiète plusieurs nilieux francophones

qui préfèrent une présence plus généralisée du français dans chaque ministère. Il

faut attendre après la Deuxième Guerre mondiale pour que ce Bureau atteigne sa

vitesse de croisière, En rg48, i i  compte près de r75 traducteurs et passe bientôt à

3oou'. Le Bureau publiera lui-même de nombreux ouvrages bil ingues de termino-

logie adaptés aux réalités canadiennes,

La Commission royale d'enquête sur le bil inguisme et le biculturalisme (r963-

r969), dont les recommandations aboutissent à l 'adoption de la Loi concernant le

statut des langues oificiellcs clu Canada (r7-r8 Elizabeth l l, 1969, c, 54), établit la

traduction de toutes les publications fédérales conrulc pratique courante, La

volonté polit ique est le facteur déterr-ninant de la croissance de la traductionu".

Entre 1965 etryl5,le nornbre de traducteurs passe de 35o à i loo et la formation

universitaire en l inguistique connaît parallèiement un essor. On constate cepcn-

darlt que le gouvernernent fédéral demeure essentiellement anglophone et ne

cotnmunique dans les deux langues qLl'en partieTo, En ef-fct, même si le quart de la

fonction publique est frar.rcophone, peu de fonctionnaircs rédigent directement

leurs textes en français;10o/o sculemcnt de la traduction sc fait vers l 'anglais.

Au Québec, en 1964, un service de traduction est mis sur pied par le Secrcrtariat

de la province. li dérnarre lentemcnt, car or1 a dc la difficulté à recruter des proles-

sior-rncls, à ce nroment-là fort recherchés par lc gouvernement fédéral, par les entre-

prises privées ct par l'Exposition universc.lle de Montréal, Expo 67". La Loi sur la

languc ofÊcielle (tQ, rgl+, c, 6) et la Charte de la languc française \LO_, 1977, c. 5) nbnt

pas freiné l'activité des traducteurs québécois ni lédition oificiclle de langue anglaise.

Au Nouveau-Brunswick, I'acloption de la Loi sur lcs langues officielles (r8 Elizabeth

lI, ry69, c. r4) donnc une nette irnpulsion à lédition officiclle traduite en français. En

t972, lc Québec et ic Nouvc.au-Brunswick sont les provinces qui ont le plus grand

nombre de tradLlctcurs à ieur enrploi, soit z5 et 24 respectiventent. Lolttario cn a

alors huit, la Saskatcl-rewan un seul, et les six autres provinces aucun". Après rg8o, lc

Manitoba devra effectucr un rattrapage en ce donraine en vertu d'r,in jugement de

la Cour suprêmc et cl'un révcil des communautés francophones de l'Ouest", Au

niveau provincial, le bilinguisme dans I'édition officielle reste donc un phénomène

essentiellement lié au Canada français, qui a peu pénétré lc Canada anglais.

Un pont entre les deux cultures

Avant rgzo, deux ceuvres l ittéraires canadiennes sont traduites en françlis contrc

dix en anglais. Entre r92o et t96o, on en compte 48 tradr-rites au Canada, 19 en
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anglais et 9 en français'*, De plus, dans les années rglo et r94o, toutes les ceuvres

de Grey owl (Rrchibald Belaney), populaire auteur pseudo-amérindien, sont tra-

duites en France. En r98r, on comptera 3oo titres traduits en français de z4o auteurs

anglophones, dont rr5, plus du tiers, sont des rotnans". Cinq des auteurs les plus

connus - Stephen Leacock, Mazo De La Roche, Malcolm Lowry, Leor-rard Cohen

et Mordecai Richler - sont traduits et publiés en France. A partir des années r97o,

on voit paraître les premières traductions canadiennes des æuvres de Margaret

Atwood, Margaret Laurence et Robertson Davies,

Par ail leurs, rares sont les poètes canadiens-anglais traduits en français au

Canada, On ne peut guère citer que les noms de Leonard Cohen, John Robert

Colornbo et Dennis Lee, Toutefois, ia situation change avec la création, à l'Univer-

sité de Sherbrooke en 1969, de la revue Ell ipse. Celle-ci se donne pour rnission de

présenter en traduction les ccuvrcs des poètes canadiens-anglais ct québécois. En

r98o, avec son 26" numéro, Ell ipse aura publié en traduction pas nroins d'une cin-

quantaine de poètes. Cette revue a fait naître la traduction poétique au pays en

créant un l ieu dëchange et des réscaux de sociabil ité entre lcs poètes des deux

principaux groupes l inguistiques, par cxemple cntrc Gaston Miron et F. R. Scott.

Dans les années r97o, une véritable communauté bil ingue commence aussi à

sétablir, notamment entre auleurcs et traductrices féministcs, lcs Canadienr-rcs

anglaises traduisant les romancières et théoriciennes québécoises. Cettc compli-

cité, qui donnera l ieu à une réflexion origir-ialc sur la traductior-r, atteindra son

apogéc dans les années r98o"'.

I1 en va tout autrement du théâtre. Jusqu'aux années r98o, le Canada français

néglige la production théâtrale du Canada anglais: à peinc rr pièccs dc ncuf

auteurs, dont celles de David Fennario, John Hcrbert et John Thornas McDonough,

sor-rt traduitcs en français, et presque toutcs traitent de Montréal ct du Québec".
Plus de pièces de théâtre francophones sont traduites en anglais, cn particulier

celles de Michel Tremblay.

Lessai biographies, l ivrcs d'histoire, crit ique l ittéraire est le scul gcnre oir

lc nombre de titres tr.rduits de iânglais au français surpasse cclui dcs traductions

faites du français à l 'anglais. La rnajorité des quelque r7o titres reccnsés dans cette

catégorie datent des annéc's r96o et 19lo et sont surtout constitués d'études histo-

riques, culturellcs ou sociopolit iques traitant dcs réalités québécoises. Dcs essais

dc Northrop Frye, Peter C. Newman, Marshall McLuhan, Marius Barbeau, Stanley

B, Rycrson et Merri i l  Dcnison sont égalcment traduits cn français.

Entre lc' début du siècle ct les annc:es 196o, on pr.rblie en moyenne une tra-

duction l ittéraire du français vers l 'anglais par annéc". Les dcux tiers de cettc

maigrc production sont des rolnans signés notan'rmcnt pùr Louis Hémon, Maurice

Constantin-Weyer, Roger Lemclin ct Gabrielle Roy. On a maintes ibis déploré la
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piètre qualité de ces traductions souvent faites par des étrangers ignorant ia réalité

canadienne, et i l  faudra attendre le milieu des aunées lgzo avant de voir paraître

des traductions de meilleure qualité, grâce entre autres à l'aide financière du

Conseil des Arts du Canada, Dans les annécs 196o, le nombre de traductions vers

l 'anglais est rnultiplié par six, parmi iesquelles on compte 2/ romalls, 5 recueils de

poésie, 3 pièccs de théâtre et 9 essais, surtout d'histoire et de crit ique l ittéraire"',

Phil ip Stratford constate un net progrès dans le dornaine du roman:

[R]vant rgoo, sept ronrans québécois ont été traduits; de rgoo à r96o,36, soit

un pcLr plus d'un tous les dcux ans;dc r9ôo à r97o, zo alltres tradlrctions sont

venues s'ajouter à la l istc, soit unc rroyennc de dc'ux par atrnée ;de 1973 à tg8z,

89 traductions or-rt Été entrcprise s, soit prç5qus ncuf par it-tnéc'".

Impact du Conseil des Arts du Canada

Le t;rbleau de la traduction change radicalenrent avec la création, errgl2, du pro-

gralnmc d'aidc à la tracluction du Conscil dcs Arts du Canada, Conçu dans r-rn csprit

d i r n i t r ' n r l i o r r . r l t ' ,  c c  p rog r . l n )n r t ' f . r i t  f . r i r c  t r r r  bond  cn , r v . l l i l  j  l . r  p r . r t i q r r c  dc  l . r

tracluction au pays. Phil ip Stratford écrira cr.r r9B3:

Depuis tlue lc Conscil dcs Alts r créé son progl.lnrrnc en rg7z, près clc 5oo nouvc.rLrx

ouvr,lgL-s l ittér;rircs ont été tr;rclr,rits, rcrtde-mcnt s.rns précéclcnt. Quarentc cinq

nr:risons d'ddition fr:rnç;riscs ct cinqulntc:rngl:riscs ont coll;rboré à cc tr;rv.ri l

réal isé p;u-r ro t r r t luctcurs f r lncophoncs ct  loo:rnglopl ioncs,  dont  unc t rentr in t

olrt m:li lrtcnrnt lu moins dctrx tnductions à lcur crédit. Changemcnt dc gr.rt l le

portéc, l 'rncicn cocificit 'nt dL : contrc r (deur titrcs fr:rnq.tis contrc un titre

.rngl.ris) n'r plus cLlLrrs. f)Lrrrrnt cir-rq dcs dix dc-rnicrcs rnnécs, plus tlc l ivrcs orrf

été traduits vcrs le [r.rnç.ris qrrc l ' .rngl.ris, pour dcs tot;rux Llrluivalcnts"'.

Le progran'rnrc du Conseil de s Arts entraîne plusicr-rrs rcton'rbécs: création des prix

de traduction du Conseil dcs Arts c11 197), fondatior-r de l 'Association des traduc-

ter-rrs l i ttenircs en rgl5, publication dc la prcmière édition dc la Biù/roqrtrphfu tlt

l i trt 's cttnad[(ris tfûduiti t1e I 'ttntl l tt is nu l 'rarrcsis tt du françttrs u l 'anqltt is (r97s) dc Phil ip

Stratford et Maureen Ncwnran, introduction en \g7l d'une rubriqut' sur la traduc-

tion dans lc numéro annuel ( Letters in Canadan du Urrirrcrsit l l  of Toronttt Qutrrterl1,

amélioration de la qualité dc la crit ique qui t ient compte dc la spécificité dcs tra-

cluctions, l l l lorce d'r,rne réflexion séricuse sur lc serls dc la tradr-rctior-r l i ttéraire au

pays, enfin apparit ion dc collections vouécs à la traduction d'æuvrcs canadiennes.

De plus, des traductcurs indépendants comme Sheila Fischman sont désormais

reconnus dans leur propre dornaine .

0
/
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Léditeur montréalais Pierre Tisseyre crée ia n Collection des deux solitudes ,,

enrg72, afin de faire connaître à ses lecteurs les æuvres les plus importarltes de la

littérature canadienne-anglaise. Le premier titre à paraître, KIeeWqtk (r973) d'rmily

Carr, est traduit par Michelle Tisseyre, directrice de la collection, qui y iait traduire

des écrivains comme Morley Callaghan, Robertson Davies, Margaret Laurence,

Mordecai Richler, Brian Moore et W. O. Mitchcll, En g77,le même éditeur inau-

gure la u Collection des deux solitudes, luvénile rr avc'c /acob Deu*Deux tt le ttq,mltire

nnsqué, captivante histoire pour enfants de Mordecai Richler traduite par Jean
Simard. En 1978, cette collection est rebaptisée o Collcction dcs deux solitudcs,

jeunesse D et sa nouvelle directrice, Paule Daveluy, y publie sa propre traduction des

Clrcnins secrets de Iu l ibuté de Barbara Smucker, récit historique sur la fi l ière clandes-

t i r rc  pour  a ider  lcs csc l lvcs noi rs  lnr i r icr ins i  I -u i r  vr ' rs  lcs Ét . r ts  du Nord ct  lc

Canada.

Pour sa part, la maison d'édition montréalaise Harvest House tonde n The

French Writers of Canada Series > et publie, dès r973, de s auteurs québécois comlne

Jacqncs Fcrron lDr. Cotnoir: Â Nout'I, tr lduit par Pie-rrc Cloutier) et Anne Hébert (ffte

Toi rznt: Nolcl/a-ç arid Sftorl Stol jc.ç, trrduit p;rr Gwendolyn Moorc). Hrrve st House avait

publié auparavant Eiircl atrd thr"ft 'r r or içt (r9ôs) dc Claude Jasrnin, tradr-rction de David

S, Walkcr, D'autrcs éditcurs cnrboitcnt le pas, dorit McClclland ti 'Stewart, Obcror.r

Prcss,  Coach Housc Press, ' fa lon Books ct ,  du coté t r lnçr is ,  lcs F.d i t ions Hér i tagc,

Hr.rrtr.rbise HMH et Quebcc Ameiiquc. Cettr- cffcrvesccncc editoliale témoignc

d'un intérêt accru pour lcs cetrvrcs traduitcs. Lévolution dc la situation prolit ique

au Qr.rébe c rl 'est pas étrangcre i ce nouvel e ngouement qtri vier.rt s'ajoutcr à l 'aide

fir 'rancière substanticllc accordéc par lc Conscil dcs Arts du Canada.

Si la traductior-r l i ttér.rirc L'st, commL- ccrtl ins le pcr.rsc'nt, un l ic'u dc rcncontre

et dc dialogr,rc, c't bien qu'i l  soit diff ici le d'évalucr avec exactitude lcs relpcrcussions

transculturcllcs d'unc- traductior.r, ol1 pcLlt affirnrcr quc d'un point dc vue purc-

nre nt quantitatif, en l itte rrture cor.nlnc cn scicnce s hurrainc's, lcs n dcux solitudcs,

out commencé à développer un intérôt l 'unc polrr l 'autrc dans les rnnccs 197o.

L n c an adi ani s ati on d e I' en s ei qn e tn ent

L U C I E  R O B E R T ,  C H R I S T L  V E R D U Y N  E T  ] A N E T  B ,  F R I S K N E Y

L'introduction de contenu canadien dans toutes les matières et à tous les niveaux

d'enseigncmcnt a fait lbbjet dc dcux rapports: lc Rnpport dc 1a Corilrris.çion rtultrlt

d'enquêtt su'I ' tnseitlnevtent t lsns la prou[nce Lle Québtt (r963 r966), nrie ux connu sous le
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47 Et1 :967-ry68, par cxemple, i l  octroie 595 559$ . luK arts de la scène, mais pas LIn sou aux

lcttrcs. Lc Conseil  t les Arts de l 'Ontario cngige son premier agcnt l i t tôraire en 1969.

48 Aphorisrne de McLuhan, cité par Mavor Moore dans < You Can't -I'oot Your Own Horn lf Yor.r

I{ave No Horn to Toot,,  The Clobe antlMnii ,  z8 déccrr-rbre rg85, p. Dr.

49 M. Vipond,Tht Mass Mtt l [Lt in Cttnttda, p.6z-64.

5o  Min is tè re  des  Cornmunica t ions ,  communiqué de  prcssc  du  r3  ju in  1986,  p .3 :  c i r r t ion

extreitc dc R, Lorimcr, u Book PLrbl ishing ' ,  p. 21.

5r R. El)enwood, u Governnrent Funding r;  P. Aldan;r, CanLtdicrn Prrlr l is ir irr4, p. 36.

5z t ' .  Audley, Cnnadn',s Cultural lrrdusfr irs, p. 91 et r24;R. Lorimer, oBook Publishing',  p.21.

53 P. Aldana, Cansdiun Publishinl l ,  p. l8-42.

54  De rgo8àr96o,  leConse i l  seréun i t rno insd 'uncd iza inedc fo is .Vo i rL . -P .Audet ,  l l i s fd i rud i l

Corrst'il dc I'instruttion pultli,lut dt ltt proritttt'dt' Qu/bec, p. r66.

55 P. Aubin, [ . ts onmnnault;s rr l i4icrrses et I ' td, i t l t tn t lu rrrrrrrrcl  scolairr,  p. u 3.

56 F. l , :rndry, tst 'autht 'nir r t  I ' t ; t i i l ton cit  Qu/bt ' i  (r .9qo-r940), p. t77-t78.

57 P.-É Farley, Lirrrc,s d'r ' rr l i r i r1s, p. 8-9.

S8 BNQ, MSS-06r, fonds Société dcs écrivair-rs canadiens, <Ménroirc dc la Société des écrivains

canlcl iens à la Comrnission royale pour I 'avrncerncnt dcs arts, des lettres et des scienccs .ru

Can.rcle u, zo octobrc rg4g.

5g S. Bcni icr, n t ' r ix l i t téreires et chrnrp du pouvoir:  lc prix David, rg2l-1970 ' .

6o J. Vinccnt, uLc Consci l  supéricur du l ivrc, dr.:  npport Bouchard à la loi  5r,.
6r P. ' f- isscyrc, Lorsqut,notrt  l i l t ( traturc l tai t  icrorr,  p. 156-r58. Les archivcs du CSL recèler-rt  plusieurs

docr.rments, entrc autrcs dcs mémoires et dt-s vcrsions de travai l  de cette loi,  qui scmblcnt
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